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Témoignages

Après l'opération "1.000 bougies pour Jeumon"

QUE LA LUMIERE SOIT DANS LES INSTITUTIONS
L

e danger d'écroutomont do
Jeumon est toujours pré-
senti- C'est ce qu'a souligne

hier malin le plasticien Laurent Segel-
stein. au cours d'une conférence do
presse axée sur la présentation du bilan
de l'opération 1.000 bougies". Une opé-
ration où -les 23 et 24 juillet darniars.
les associations ds Joumon et IBS
a/I;s;es so.'ïfa/.'Gs on; détendu lu droit à
la via d'un iiou où depuis deux ans et
mzigrà la scepticisme des autorités, des
artistes d'hoiizons ei da disciplines
altérantes créent et se côtoient dans
uns ambiance unique de Hhertû oi da
convivialité-. a souligné Emmanuel
Cambau. le coordonnâtes da Jeumon.

L'opération "1.000 bcugios' ayanl la-
nu ses promessas (voir encadré),
l'équipe do Jeumon concrétise aussitôt
les siennes: suspension dos activités
flans les salles do Vollard ot du Palaxa,
résiliation do l'abonnement EDF alimen-
tant la salle du théâtre, le Tl-Bird et las
ateliers des plasticiens ainsi qus la salie
du Palaxa. Mais que les amis do l'art Et
do la culture .so rassurent: la créativité
des artistes de Joumcn est toujours en
éveil et en activité. Les troupes donne-
ront en extérieur des représentations do
pièces qu'allas continueront à produire
dans tes ateliers...

Les associations de Jeumon ont été
contrainlas de prendre les décisions
difficiles qu'elles ont prisas en raison do
la mollesse das institutions à intervenir
linanciéremont pour -la prise en chatgo
dos liais d'éloctricità das salles da
spactaclo-. Une revendication que
Joumon continue d'ailleurs à poser avec
force. tout comme collos portant sur
•l'inscriplian'au contrat da ville (mai-
lie/Etat) dss travaux de réhabilitation

des bâtiments, le financement d'un
poste de coordination, un complément
d'équipement en matériel professionnel,
la mise à disposition d'un gardien pour
rensombla du situ et l'établissement de
convantens triennales et quadripartites
avec las cailsaiviies*.

Joumon insislo également sur la
nécessité pour l'association Live-Palaxa
d'etro aiclêo financièrement. Et rappelle
que ceite associalion a lail sos prouves
sans aucune subvention.

La troupe d'Emmanuel Gonvrin
quant à elle sollicite 13 miso en appli-
cation du rapport Doscharnps à compter
de l'excercice 94 en sa faveur mais
également en faveur dos aulros troupes
de théâtre, -Les plasticiens demandant
les moyens d'oxposer et d'atxuoiiSr /os
peintres et las sculpteurs de ta Ràv-
nion-. Quant au "Cri du Margouillat". les
respnsablos de la rovua ol lours amis
désirent avoir les moyens do continuer
lairo vivre la BD réunionnaise.

L'opération "1.000 bougies" ainsi que
les mesures prises par Jeurnon témoi-
gne do l'ampleur du problème auquel
las associations de cet espace culturel
EU ni confronté as, Co haut lieu do créa-
tion culturelle réunionnaise souffre on
fart do l'absence do reconnaisanco da la
part das institutions concernées.

Méconnaissance de la réalité c!u lor-
rain, déphasage avec la culture, ca-
rence en formation cuHurella ou volonlo
délibérée da fairo fi de la créativité dos
artistes qui n'ont ou do cessa do con-
firmer leur profossiannalismo? En tous
cas une cboso ost euro: la démarche
purement technocratique do ces institu-
ions est à l'origino du contentieux sur la
reconnaissance dos artistes do Joumon.

Uno démarcha technocratique dou-

Lfopération "1.000 bougies" en chiffres
- 330 bénévoles mobilisés pour l'or-
ganisation ot l'animation de la mani-
festation, dont 180 musiciens (30
groupes), 40 comédiens, 20 plasti-
ciens, 20 techniciens;
- 0.000 spectateurs sur le sile do
Joumcn;
- 6 000 bougios allumées, dont
1.000 vendues on soutien. 1,000
installées en ville dans des niches

spéciales et 4.000 pour l'illumination
du site;
• Conception et venta militante
d'uno édition spéciale du "Cri du
MargouDIal";
• 70.000 francs do recettes; tel est
en bref le bilan de l'opération menée
les 23 et 24 juillot damiers dans le
cadre do l'opération "1,000 bourjios
pour Joumon".

blée d'uno volonté parfois délibérée de
ne pas vouloir aller sur le terrain à la
rencontre des artistes... Histoire do so
rendre compte que l'expression cultu-
relle no s'exprime pas forcément a tra-
vers toutes les opérations qu'allas ont
concoctées: -Lu Maison du Volcan a:nsi
le Musée da Stotls na sont que deux
illustrations do détournements de tonds
culturels au proiit d'une dynamique
tnuristiquol Dans ces daux cas, il ne
s'agit ni plus ni moins que d'un tio'.d-up

caractérisé sur IBS tonds culturels!-,
note Laurent Segelslein.

L'atlitudo des décideurs est d'autant
plus inacceptable quo Joumon ne
demande pas la lune.

Les bougios se sont éteintes à Jeu-
mon, Les artistes no sont pas peur au-
tant dans le ténoir". Ils continueront à
s'activer afin quo la lumière soit dans
tous los esprits das décideurs et cela
dans l'intérêt da la cullure sous toutes
ses formes!

Ainsi que le soulignent les artistes,
Jeumon no voit aucun inconvénient à
travailler avec les Institutions. Les trou-
pes l'ont d'ailleurs déjà démontré.

Puisque la culture, c'est co qui res-
tera lorsque l'on aura tout oublié ou per-
du, alors pourquoi ne pas privilégier
l'écoute, l'échange réciproque on vue de
faire rayonner l'art pour tous et avoc
tous?

•On n'attend rion d'tutrt des collectivités qut las membres des Commissions Culture hur apportant las clirosnts
d'Information nt du compréhension ntcessa/ras Mtln qu'elles statuant sur nos damantes an connaissance

de catrse-, déclarent en substance les «rtlstes de Jeumon. (Photo Ma mode Mousiadjee).


